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VARIA

Le « DEAF électronique » - un avenir pour la lexicographie

Diccionario. no eres/ tumba, sepulcro,
féretro, / tümulo. mausoleo, / sino pre-
servaciön. / fuego escondido, / plantaciôn
de rubies, / perpetuidad viviente / de la
esencia, /granero del idioma.

Pablo Neruda, Oda al diccionario

Le Dictionnaire étymologique de l'ancien français (DEAF) est un projet élaboré

depuis 1965. Soutenu par l'Université de Heidelberg, le Conseil des Arts du Canada et la
Deutsche Forschungsgemeinschaft, il a été placé en 1984 sous les auspices de l'Académie
des Sciences de Heidelberg, financé par des fonds de la Bund-Länder-Kommission für
Bildungsplanung und Forschungsförderung actuellement nommée Gemeinsame Wis-
senschaftskonferenz.

De 1974 à 2009 les lettres G à K ont été publiés sous la forme classique d'un dictionnaire

imprimé, avec leurs Index et la Bibliographie régulièrement élargie (v. les préfaces
des publications et <www.deaf-page.de>).

Dans sa séance du 5 mai 2001, la Classe historico-philosophique de l'Académie a voté

pour la proposition, faite par la Commission scientifique du DEAF, de fixer l'échéance du
projet en 2025. En vue de cette date, la rédaction se trouvait dans l'obligation de développer

un nouveau plan pour l'avenir du dictionnaire avec une conception rédactionnelle
partiellement modifiée ainsi qu'un nouveau soutien électronique au travail de la rédaction.

1. DEAFplus + DEAFpré DEAFél
Ce plan comporte deux volets: d'une part, la rédaction poursuit le traitement habituel

du lexique et en particulier la partie du lexique qui. en raison de l'histoire de la
lexicographie du français et notamment du FEW, constitue un 'trou noir', à savoir les lettres
D. E et F. Les articles rédigés seront publiés sur papier, c'est la suite du DEAF connu. Ils
seront ensuite publiés en ligne, après un sursis défini par la maison d'édition qui poursuit
la publication des articles sous forme de fascicules. La version en ligne sera augmentée

par des fonctions techniques et des matériaux supplémentaires qui ne figurent pas dans
la version imprimée. Ceci lui vaut le nom de « DEAFplus ».

D'autre part, sous le nom de « DEAFpré » sont rassemblés les articles relatifs aux
autres lettres, c'est-à-dire L à Z et A à C, les lettres G à K étant déjà publiées sous forme
imprimée (1974-2009 / Index I-J-K 2010). Le DEAFpré rend accessibles les matériaux de-

ces parties de l'alphabet, préstructurés sous forme d'articles préliminaires (voir la suite).

DEAFplus et DEAFpré forment un ensemble constituant le « DEAF électronique »

(DEAFél).
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2. La transformation informatique du dictionnaire

Dans le cadre des conditions économiques et techniques changées, la nouvelle
conception vise l'efficacité dans la réalisation scientifique du projet en utilisant les

moyens performants offerts par l'informatique. Le moment semble propice pour des
réflexions qui vont modifier profondément le travail lexicographique: jusque là, il n'y
avait pas d'alternative puissante et adaptée à la rédaction traditionnelle, alors que l'emploi

systématique des possibilités de l'informatique entre temps mûrie offre des perspectives

nouvelles spécialement aussi en ce qui concerne l'exploitation multiple des résultats

de la recherche lexicologique. Pour relever ce défi, il fallait établir une coopération
étroite entre la lexicographie et l'informatique.

Le dictionnaire à transformer est un dictionnaire avec une conception scientifique
établie depuis des décennies et continuellement peaufinée dont la valeur scientifique est
incontestable.

La transformation comprenait l'établissement d'une nouvelle architecture
informatique du dictionnaire qui combinait les aspects traditionnels de la rédaction et les
éléments techniques nouveaux. La complexité des articles et les multiples façons
d'arranger, de condenser, d'abréger ou de supprimer des informations ont rendu cette
transformation délicate. Conserver ce nombre de possibilités - attitude peu stricte à première
vue pour l'informaticien - s'est avéré un aspect constitutif de l'architecture croissante

pour garantir la liberté et la flexibilité exigées par les démarches scientifiques. Le
processus de la transformation du DEAF a montré très nettement l'importance que revêt
une direction de la coopération lexico-informatique qui assume une vue d'ensemble du

projet et qui préserve le contenu du dictionnaire.

Sur l'initiative du Prof. Dr. Gerhard Krüger, membre de la Commission informatique

de l'Académie des Sciences de Heidelberg, la Gunther Schroff Stiftung fit un don
de 10.000 euros permettant le début d'une collaboration fructueuse avec l'Institut für
Programmstrukturen und Datenorganisation IPD, Karlsruher Institut für Technologie

KIT. à Karlsruhe, sous la direction du Prof. Dr. Peter C. Lockemann. Des fonds

supplémentaires mis à la disposition par l'Académie garantissaient la poursuite du projet.

Ainsi ont pu être engagés successivement MM. Dr. René Witte. Thomas Kappler,
Philip Stöver et Conny Kühne comme informaticiens de l'institut de Karlsruhe. MM.
Dr. Hagen Höpfner, Université de Weimar, antérieurement Bruchsal, et Marcus Husar,
auxiliaire estudiantin au DEAF, complétaient l'équipe qui est instruite et dirigée du côté
de la rédaction par Dr. Sabine Tittel.

2.1. Le nouvel aspect intérieur: un système de rédaction électronique

Le nouvel aspect intérieur du DEAF se présente comme un système de rédaction
complexe qui a été exclusivement réalisé pour les rédacteurs du DEAF et qui permet une
rédaction accélérée par le soutien de la technique.

Deux conditions préalables pour la mise en place d'un tel système ont été remplies:
la saisie électronique des fiches qui servent de point de départ pour la rédaction des

articles (v. graph. 9). ainsi que, parallèlement, la programmation d'un outil qui permet la

lemmatisation des fiches digitalisées. Ce lemmatiseur se base sur 120 règles phonétiques
qui tiennent compte du développement de l'ancien français à partir du latin et des variations

diatopiques et graphiques du lexique ancien français. Les résultats de la lemmatisation

informatique sont ensuite croisés avec la liste des lemmes du Tobler-Lommatzsch.
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Le système de rédaction a été conçu et développé en coopération avec les informaticiens

nommés et notamment par le groupe de l'Institut für Programmstrukturen und
Datenorganisation, v. ci-dessus. La solution technique implique une banque de données
MySQL. WicketFranreWork comme interface utilisateur. Hybernate, Databinder, etc.
Des structures XML y sont intégrées. Le système combine la gestion de l'information
qui concerne les données des articles, des fiches et celles des entrées de la bibliographie
DEAFBiblEl. la gestion des processus qui contrôle l'automatisation des procédés de la
rédaction, l'appui sémantique dépendant du contexte, des fonctions de recherche et du
triage, des fonctions d'export des données, de l'administration, etc. (v. graph. 1. 3-5).

Le système automatise plusieurs étapes de la rédaction. Ainsi, il enrichit - par le biais
des sigles du DEAF - les données provenant des fiches saisies grâce aux informations
enregistrées dans la bibliographie du DEAF concernant la datation, la localisation et le

type du texte (source primaire, secondaire, tertiaire; v. graph. 2). En partant des datations
des textes, le système trie les attestations par ordre chronologique et accepte des ajustements

manuels. Dans les articles du DEAFpré. le pourcentage des actions effectuées
automatiquement par le système s'élève à environ 70%. dans les articles du DEAFplus. qui
demandent un travail intellectuel plus profond, il s'élève à environ 15%.

Pendant le processus de développement, l'interaction entre lexicographie et
informatique nécessitait un double savoir approfondi de la part de la rédaction et un effort
considérable pour concilier les compétences philologiques et informatiques comprises
au sein de l'équipe.

La collaboration avec les informaticiens participant au projet invitait à reconsidérer
continuellement la microstructure de l'article, même si celle-ci apparaissait fixe et
scientifiquement approuvée depuis des décennies.

Une des questions décisives posées lors de la création du système de rédaction
consistait en la possibilité de trouver un consensus entre les exigences informatiques,
elles-mêmes rigides de par leur nature, avec la liberté nécessaire au lexicographe. Pour
satisfaire cette conditio sine qua non l'équipe développa les atouts de deux éléments qui
n'étaient contraires que sur un plan superficiel: primo, les bénéfices du soutien électronique

aux procédés de la rédaction caractérisé par des structures fixes et par la gestion
des données automatisée et, secundo, les avantages d'une saisie de texte libre et sans
structures fixes, appuyée toutefois par un outil de balisage sémantique (v. graph. 2-6).

Graph. 1 - Le masque de saisie «Zettelüberprüfung» permet de noter les résultats du
travail ad fontes pour chaque attestation.
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Graph. 4 - Le masque de saisie de la partie sémantique permet d'enregistrer, commenter et
trier les sens et les sous-sens, de saisir la datation (cp. graph. 5) et de ranger les attestations
sous les sens correspondants (cp. graph. 3).

1611 1611 Att.[...] edit 56789 56789 edit Löschen

Neu I Speichern |

Graph. 5 - L'outil « Zeiträume » offre toutes les possibilités d'enregistrer les datations
d'un sens fussent-elles très complexes. Voici les données qui résultent en « L'q. 12e s.; 1190

- 13cs.: dep. 1611 » (une date dans l'avenir comme dans la troisième ligne donne comme
résultat une datation « dep. »).

Du fabula (ThesLL6#hi#,74);pourlemlt„cf.
MltWb4,9; LathamDictl ,885b Dans les langues romanes gui ont gardé le mot, on trouve des continuateurs
autochtones à côté de formes empruntées, cp, tola (dep. ca 1338 Boccaccio, Battaglia6,105c; CortZol445a) et

Graph. 6 - Pour saisir la discussion étymologique le système met à la disposition des
rédacteurs un large champ de saisie, appuyé par un outil de balisage sémantique; à droite,
les données validées sont transformées en texte corrigé du balisage.
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2.2. Le nouvel aspect extérieur: le DEA F électronique

L'année 2010 voit la mise en œuvre de la nouvelle version en ligne du dictionnaire
sous le nom de «DEAF électronique». Cette version inclut la publication des articles
du DEAFpré et ceux du DEAFplus. les derniers, comme mentionné plus haut, après le
sursis défini par la maison d'édition.

Le DEAFél donne accès au contenu des articles d'une manière indépendante de
leur structure : un moteur de recherche prévoit une vingtaine de demandes de recherche
combinables. Une recherche simple rend accessibles les lemmes, les dérivés et les
différentes graphies des mots traités: d'une manière virtuelle, cette recherche transforme le

DEAF, qui groupe les mots par familles, en un dictionnaire alphabétique. Une recherche
avancée fournit maintes informations supplémentaires. Elle permet, par exemple, une
recherche des mots dans des locutions, des collocations, des proverbes ou des figures de

style. Une recherche onomasiologique basée sur les définitions permet la recherche des

sens en général ou précisés par l'emploi du mot correspondant comme terme technique
ou dans une figure de style. Dû au fait que les articles du DEAFplus sont, bien entendu,
d'une structure sémantique plus élaborée et d'une qualité très différente de celle des
articles du DEAFpré, il va de soi que la recherche avancée mène à plus de résultats
provenant du DEAFplus que provenant du DEAFpré.

Les articles des tomes déjà publiés (G, H. I. J et K) font partie du DEAFél. poulie
moment sous la forme de fichiers images, et y sont intégrés par l'intermédiaire de la

recherche simple (v. graph, 7).

DEAF électronique

Graph. 7 - Fin de l'article ignorace et début de l'article ignorer, intégrés sous forme de
fichiers images et accessibles à l'aide de la liste des lemmes affichée à gauche.

Des liens hypertextes multiples constituent les fils d'un réseau toujours croissant:
la bibliographie du DEAF avec ses vingt demandes de recherche est intégrée dans le

DEAFél grâce à ces liens hypertextes qui rattachent les sigles cités dans les articles du

DEAFpré et DEAFplus aux entrées bibliographiques correspondantes. Les renvois
entre les articles sont également réalisés comme des liens hypertextes. Des liens hypertextes

à VAnglo Norman Dictionary, au Dictionnaire du Moyen Français et aux autres
dictionnaires publiés en ligne serrent au fur et à mesure les mailles d'un réseau lexico-
graphique.
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Chacun sait qu'il faut savoir lire un dictionnaire: un article ne présente pas
toujours son contenu d'une manière explicite, mais souvent, par un souci d'économie, d'une
manière implicite, ayant besoin d'interprétation. Ce phénomène est pris en compte par
le DEAFél. Dans le DEAF comme dans d'autres dictionnaires, les informations implicites

se cachent derrière des abréviations conventionnelles comme « id. » mais elles peuvent

aussi être complètement supprimées. De ce fait, les informations sont seulement
communiquées à qui connaît la structure exacte de l'article, son « régime ».

Deux exemples peuvent illustrer ce fait. Le premier exemple est pris de la partie
sémantique de l'article constituée par les sens et les sous-sens. Il y a des sous-sens qui
présentent une définition indépendante du sens auquel ils succèdent. Cependant, nombre
de sous-sens sont définis par «id.». comme abréviation conventionnelle qui renvoie au
sens ou au sous-sens précédent, précisés par une information supplémentaire comme
« au figuré », « dans une allégorie » ou « comme terme de droit ». Le DEAFél rend
accessibles. par la recherche onomasiologique, non seulement les définitions explicitement
données mais encore celles cachées derrière « id. ».

Le deuxième exemple est pris de la partie des variantes graphiques. Les variantes
graphiques sont souvent marquées par des désignations de scriptae : sans être mentionnée

explicitement, l'indication d'une scripta reste valable pour les variantes graphiques
suivantes jusqu'à une nouvelle indication de scripta ou jusqu'à l'annulation explicite de la

scripta en question par « s.l. » (« sans localisation »). Dans le DEAFél. non seulement les

scriptae explicitement indiquées mais encore celles y comprises tacitement sont accessibles

via la recherche des unités « dialectales».

C'est ce trait caractéristique du DEAFél que nous appelons « accès dynamique aux
structures statiques», un concept qui permet l'intégration des informations implicites
et qui demande une structure XML sophistiquée. Le DEAFél suit la prémisse que les

«structures statiques» de l'article n'affectent pas la qualité des recherches du contenu
qui est noté soit explicitement soit implicitement.

Il est envisagé d'intégrer des travaux lexicologiques et lexicographiques extérieurs
qui fournissent une interface potentielle de données, soit par des lemmes, soit par
des données onomasiologiques, soit par d'autres structures. Par exemple, il est prévu
de créer une interface entre le DEAFél et le projet des «Plus anciens documents
linguistiques de la France. Édition électronique», dirigé par Martin-Dietrich Gleßgen,
Zurich.

2.2.1. Le « pré » dans le DEAFpré: le caractère préliminaire
Le DEAFpré met à la disposition du chercheur les matériaux de base du dictionnaire.

c'est-à-dire les fiches numérisées qui ont été lemmatisées et rédigées sous forme
d'articles préstructurés. Les matériaux y sont organisés d'après une structure sémantique

rudimentaire, préliminaire, puisqu'il n'y a pas encore eu de contrôle des matériaux
saisis (v. graph. 9). Le classement des acceptions (ou plutôt des définitions) s'effectue
uniquement sur la base des données enregistrées sur les fiches, sans vérification dans
les sources mêmes. Il peut arriver que les informations données sur une fiche ne soient
pas suffisantes pour la classer sous une définition. De tels cas se retrouvent sous une
rubrique « Identificanda » (v. graph. 8). Une des conséquences de ce procédé est que
l'absence d'un astérisque (*) devant un lemme ne signifie pas forcément que la forme
choisie comme lemme est vraiment attestée.
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Il faut en outre souligner que les fiches ne contiennent pas toujours toutes les

informations souhaitables. Les articles que l'on trouvera dans le DEAFpré peuvent par
ailleurs contenir des matériaux qui dépassent le cadre de l'ancien français proprement dit.
Cela en raison de l'intégration de matériaux couvrant le XIVL siècle entier dans le lichier
établi pendant plusieurs décennies et pour lequel ont été dépouillés également quelques

glossaires de textes datant du XV' siècle (on sait que le DEAF couvre en principe
l'ancien français jusqu'en 1350 et que ses datations dépassent cette date). Ces matériaux
s'identifient aisément par l'accès direct à la bibliographie électronique.

Néanmoins, les informations qu'offre le DEAFpré sont considérables et le caractère
préliminaire et même défectueux est partiellement compensé : en effet, le DEAFpré permet

l'accès à la totalité des formes relevées d'un mot et à la totalité des attestations attri-
buables à une des définitions relevées. Le cas échéant, une information étymologique
rudimentaire est donnée; pour chaque acception ou groupement sémantique, on trouve
un renvoi aux dictionnaires qui signalent une information pertinente. Les fonctions de

recherche sont appliquées, tout comme l'ensemble des liens hypertextes mentionnés ci-

L'ensemble des matériaux de base du dictionnaire, c'est-à-dire les fiches digitalisées
de A à Z, sera mis à la disposition des lecteurs et des chercheurs dans les prochaines
années. C'est-à-dire qu'à côté de la publication des articles du DEAFpré, celle des matériaux

de base offre des possibilités de recherche au-delà de la contribution du diction-

Les articles du DEAFpré sont publiés uniquement en ligne. Il sera recommandé à

son utilisateur de s'en servir avec précaution, car il s'agit d'un outil de travail modifiable
et perfectible en permanence.

^ •fessait,,

Graph. 8 - DEAFpré - l'article fesse affiché in extenso. Dans la section qui suit le lemme
(Etymologie / renvois bibliographiques), le renvoi au lemme de l'article du FEW fournit
un premier renseignement étymologique; les listes des renvois aux dictionnaires et à la
littérature secondaire lui font suite. A cette partie succèdent la section des graphies, puis
les sens et enfin les renvois aux dictionnaires électroniques ou les commentaires. Les
dérivés suivent avec une structure analogue pour chacun.
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Informations figurant sur la fiche

|catégorie granmi.

[définition Hinterbacke?

|sigle ChirRogH

rcférence(s) P 2911 °

| datation ca. 12-10

[scripta agn.

jinfomi. suppl. agn. ca. 1240.

Graph. 9 - Fiche digitalisée qui ligure dans l'article fesse.

2.2.2 Le « plus » dans le DEAFplus: l'excédent de la version en ligne

Plusieurs aspects rehaussent la qualité de la version en ligne.

Comme il a été expliqué plus haut, le DEAFplus établira un réseau de liens hypertextes

qui ne peuvent naturellement pas exister dans une publication sur papier.

Le moteur de recherche de la version en ligne ne se limite pas à la reproduction des

index conçus pour la publication sur papier (index des mots français, des mots d'autres
langues et des mots enregistrés comme étymons) mais offre en outre un nombre de fonctions

de recherche plus élevé.

La «structure statique» des articles présente un inconvénient considérable qui
affecte surtout les articles publiés sur papier : l'utilisation intuitive du dictionnaire donne
accès aux informations explicites mais s'ouvre moins à un accès aux informations implicites.

Le DEAFél améliore nettement l'accessibilité à toutes les informations rendues
disponibles. Un trait caractéristique des articles publiés sur papier est le principe
fondamental de fournir des citations pour chaque graphie et chaque sens d'un mot:
chaque attestation est vérifiée en allant ad fontes mais, comme le nombre d'attestations

peut varier de un à mille, celles-ci ne sont pas nécessairement toutes citées dans

La règle qui s'applique normalement est la suivante : chaque graphie et chaque sens

ou sous-sens sont suivis par les renvois aux trois premières attestations dans les dix
premières sources primaires, les sources étant classées dans l'ordre chronologique.

Au-delà des trois renvois, les renvois supplémentaires à un texte source sont abrégés

par « etc. ». au-delà des dix textes sources, les sources supplémentaires par « etc.etc. ». La
citation des attestations ou des textes supplémentaires pertinents fait souvent exception
à la règle. Or. le DEAFplus offre la possibilité d'afficher toutes les attestations et tous les

textes sources représentés par « etc. » et « etc.etc. ».
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Graph. 10 - Premier aperçu de l'article fable : le lemme, les graphies, les sens et les sous-
sens sont affichés.

Graph. 11 - Un clic sur un bouton affiche la discussion étymologique complète.

Graph. 12 - Un clic sur un premier bouton affiche les variantes graphiques avec leurs
attestations, telles qu'elles sont publiées sous la forme imprimée: «etc.» et «etc.etc.»
cachent les attestations supplémentaires.
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Graph. 14 - La partie sémantique, ici dans la version qu'affiche la totalité des attestations.

3. Résumé

Une rédaction assistée par un soutien électronique bien conçu, une accessibilité
aux informations du dictionnaire largement améliorée, la publication de la totalité des

matériaux saisis, la création d'un réseau lexicographique. un nombre augmenté d'utilisateurs

qui peuvent facilement accéder aux services du dictionnaire, aucune concession à

la qualité scientifique dans le cas du DEAF et du DEAFplus. des collaborations prévues
et souhaitées avec des projets similaires, un jalon de référence d'une coopération lexico-
informatique qui profite des connaissances des spécialistes de plusieurs disciplines,
l'utilisation des logiciels exclusivement « open source » : voilà les mots-clef qui caractérisent
le DEAF électronique. Le DEAFél ouvre ainsi une perspective vers un avenir de la

lexicographie du XXIL siècle.
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